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8 SEMAINE DU 10 -16 AVRIL
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LES tout premiers mots de la Bible contiennent cette déclara-
tion simple mais profonde : « Au commencement Dieu créa les
cieuxet la terre » (Gen. 1:1). C’est vrai que nous n’avons qu’une
compréhension limitée de tout ce que Dieu a créé, comme l’es-
pace, la lumière et la gravitation, et nous n’avons observé
qu’une fraction infime de l’univers (Eccl. 3:11). Cependant, Jé-
hovah nous a révélé son dessein pour la terre et les humains.
La terre devait être une demeure idéale pour les hommes et les
femmes créés à l’image de Dieu (Gen. 1:26). Ils seraient ses en-
fants, et Jéhovah serait leur Père.

2 Comme l’explique Genèse chapitre trois, le dessein de Jé-
hovah s’est heurté à un obstacle (Gen. 3:1-7). Mais cet obsta-
cle n’était absolument pas insurmontable. Nul ne peut se met-
tre en travers du chemin de Jéhovah (Is. 46:10, 11 ; 55:11).
Nous pouvons donc être certains que son dessein originel se
réalisera à temps !

3 Nous connaissons sûrement les vérités bibliques concernant

1, 2. a) Que nous a révélé Jéhovah ? b) Quelle certitude nous donnent
Isaı̈e 46:10, 11 et 55:11 ?
3. a) Quelles vérités sont essentielles pour comprendre le message de
la Bible ? b) Pourquoi étudions-nous ces vérités aujourd’hui ? c)

`
A quel-

les questions allons-nous répondre ?

Le dessein de Jéhovah
se réalisera !

« Oui, je l’ai dit ; je le ferai aussi arriver. Je l’ai formé,
je vais aussi le faire » (IS. 46:11).

CANTIQUES : 147, 149

QUE R
´
EPONDRAIS-TU ?
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Quel est le dessein de
Jéhovah pour les humains ?
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Quels actes de rébellion n’ont
pas fait échouer le dessein
de Jéhovah ?
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Comment le dessein de
Jéhovah se réalisera-t-il ?
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4 LA TOUR DE GARDE

le dessein de Dieu pour la terre et les hu-
mains, ainsi que le rôle central de Jésus
Christ dans son accomplissement. Ces vé-
rités capitales figurent sans doute parmi
les premières que nous avons découver-
tes quand nous avons commencé à étu-
dier la Parole de Dieu. Nous voulons à no-
tre tour les faire connaı̂tre aux personnes
sincères. Au moment où nous étudions
cet article en congrégation, nous nous ef-
forçons d’inviter le maximum de person-
nes au Mémorial de la mort de Christ
(Luc 22:19, 20). Celles qui seront présen-
tes en apprendront beaucoup sur le des-
sein de Dieu. Aussi, durant ces quel-
ques jours précédant le Mémorial, il est
bien de réfléchir à des questions précises
qui pourraient stimuler l’intérêt de nos
étudiants et d’autres gens sincères pour
cet évènement important. Nous répon-
drons à trois questions : Quel était le
dessein originel de Dieu pour la terre
et les humains ? Pourquoi les choses
ont-elles mal tourné ? Enfin, pourquoi
le sacrifice rédempteur de Jésus est-il
la clé de la réalisation du dessein de
Dieu ?

QUEL
´
ETAIT LE DESSEIN ORIGINEL

DU CR
´
EATEUR ?

4 Jéhovah est un Créateur qui inspire
un respect mêlé d’admiration. Tout ce
qu’il crée répond à des normes
extrêmement élevées (Gen. 1:31 ; Jér.
10:12). Que pouvons-nous apprendre de
la beauté et de l’ordre manifestes dans la
création ? Quand nous observons les œu-
vres de Jéhovah, nous sommes impres-
sionnés de voir que toutes, petites et
grandes, ont une utilité. Qui ne s’extasie
pas devant la complexité de la cellule hu-
maine, l’aspect délicat d’un nouveau-né

4. Comment la création proclame-t-elle la
gloire de Jéhovah ?

ou la splendeur d’un coucher de soleil ?
Nous admirons ces œuvres parce que
nous avons un sens inné de la beauté (lire
Psaume 19:1 ; 104:24).

5 Comme il ressort de la création, Jé-
hovah a fixé des limites. Dans son amour,
il a établi les lois de la nature et des lois
morales pour que tout fonctionne har-
monieusement (Ps. 19:7-9). C’est pour-
quoi chaque chose dans l’univers a une
place et une fonction, selon son rôle
dans le dessein de Dieu. Jéhovah a défini
la façon dont ses œuvres fonctionnent
entre elles. Ainsi, la loi de la gravitation
maintient l’atmosphère à proximité de la
Terre, régule les marées et les océans,
et contribue à l’ordre physique essen-
tiel à la vie sur la Terre. Toute la créa-
tion, y compris les humains, se meut et
fonctionne dans le cadre de ces limi-
tes.

`
A l’évidence, l’ordre dans la création

atteste que Dieu a un dessein pour la
terre et les humains. Dans notre minis-
tère, pouvons-nous attirer l’attention sur
la Cause de cet ordre impressionnant ?
(Rév. 4:11).

6 Le dessein originel de Jéhovah était
que les humains vivent éternellement sur
la terre (Gen. 1:28 ; Ps. 37:29). Il a gé-
néreusement offert à Adam et

`
Eve une

grande variété de dons précieux qui leur
permettaient de profiter de la vie (lire
Jacques 1:17). Jéhovah les a dotés du li-
bre arbitre, de la faculté de raisonner et
de la capacité d’aimer et d’avoir des ami-
tiés. Il a expliqué à Adam comment lui
montrer son obéissance. Adam a aussi
appris à pourvoir à ses besoins, à s’occu-
per des animaux et à cultiver le sol (Gen.

5. Comment Jéhovah fait-il en sorte que toute
la création fonctionne harmonieusement ?
6, 7. Quels dons Jéhovah a-t-il faits à Adam et`
Eve ?
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2:15-17, 19, 20). Le Créateur a donné
à Adam et

`
Eve le goût, le toucher, la

vue, l’ouı̈e et l’odorat, qui leur permet-
taient d’apprécier le Paradis dans toute sa
beauté et sa profusion. Pour le premier
couple, les possibilités de travail satisfai-
sant, d’épanouissement et de découverte
étaient infinies.

7 Que comprenait encore le dessein de
Dieu ? Jéhovah a doté Adam et

`
Eve de la

faculté d’avoir des enfants parfaits. Il pré-
voyait que leurs enfants aient eux-mêmes
des enfants, jusqu’à ce que la famille hu-
maine remplisse toute la terre. Il voulait
qu’Adam et

`
Eve et tous les parents après

eux aiment leurs enfants comme lui ai-
mait ses premiers enfants humains par-
faits. La terre, avec toutes ses ressour-
ces, devait être leur demeure permanente
(Ps. 115:16).

POURQUOI LES CHOSES
ONT-ELLES MAL TOURN

´
E ?

8 Les choses ne se sont pas tout de suite
passées comme Dieu l’avait prévu. Pour-
quoi ? Jéhovah a donné à Adam et

`
Eve

une loi simple qui révélerait s’ils accep-
taient les limites de leur liberté. Il leur a
dit : « De tout arbre du jardin tu peux
manger à satiété. Mais quant à l’arbre de
la connaissance du bon et du mauvais, tu
ne dois pas en manger, car le jour où tu en
mangeras, tu mourras à coup sûr » (Gen.
2:16, 17). Adam et

`
Eve n’avaient pas de

mal à comprendre cette loi. De plus, y
obéir ne les privait en rien : ils avaient à
leur disposition plus de nourriture qu’ils
ne pouvaient en manger.

9 Au moyen d’un serpent, Satan le Dia-

8. Que révélerait la loi énoncée en Genèse
2:16, 17 ?
9, 10. a) Quelle accusation Satan a-t-il lancée
contre Jéhovah ? b) Qu’ont décidé Adam et`
Eve ? (voir illustration du titre).

ble a amené
`
Eve, en la trompant, à déso-

béir à son Père, Jéhovah (lire Genèse
3:1-5 ; Rév. 12:9). Satan a critiqué le fait
que Dieu ne permettait pas à ses enfants
humains de manger « de tout arbre du jar-
din ». C’est comme s’il disait : « Tu veux
dire que vous ne pouvez pas faire ce que
vous voulez ? » Puis il a prononcé ce men-
songe flagrant : « Vous ne mourrez pas du
tout. » Ensuite, il a essayé de convaincre`
Eve qu’elle n’avait pas besoin d’écouter
Dieu : « Dieu sait que, le jour même où
vous en mangerez, vos yeux ne manque-
ront pas de s’ouvrir. » Il laissait entendre
que Jéhovah ne voulait pas qu’ils man-
gent du fruit de l’arbre parce que cela leur
donnerait une connaissance particulière.
Et il leur a fait cette fausse promesse :
« Vous serez comme Dieu, connaissant le
bon et le mauvais. »

10 `
A présent, Adam et

`
Eve devaient dé-

cider quoi faire : allaient-ils obéir à Jého-
vah ou écouter le serpent ? Ils ont choisi
de désobéir à Dieu. Ce faisant, ils se sont
joints à la rébellion de Satan. Ils ont re-
jeté leur Père et se sont éloignés de la sé-
curité que procurait sa domination pro-
tectrice (Gen. 3:6-13).

11 En se rebellant contre Jéhovah,
Adam et

`
Eve ont perdu la perfection. De

plus, ils se sont éloignés de lui. En effet,
Jéhovah a les « yeux trop purs pour voir
ce qui est mauvais ». Il ne peut donc pas
« regarder le malheur », c’est-à-dire tolé-
rer le mal (Hab. 1:13). S’il l’avait toléré, le
bonheur de toutes les créatures vivan-
tes, tant au ciel que sur la terre, aurait
été menacé. Mais surtout, si Jéhovah
n’avait rien fait contre le péché commis
en

´
Eden, sa propre fiabilité aurait été

mise en question. Mais il est fidèle à ses

11. Pourquoi Jéhovah ne tolère-t-il pas la ré-
bellion ?
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normes, il ne les transgresse jamais (Ps.
119:142). Le libre arbitre d’Adam et

`
Eve

ne les autorisait donc pas à mépriser sa
loi. Par suite de leur rébellion, ils sont
morts et sont retournés à la poussière à
partir de laquelle ils avaient été créés
(Gen. 3:19).

12 En mangeant du fruit interdit, Adam
et

`
Eve se sont mis dans une situation où

ils ne pouvaient plus être admis comme
membres de la famille universelle de
Dieu. Dieu les a expulsés de l’

´
Eden,

et ils ne pourraient jamais y retourner
(Gen. 3:23, 24). Il a ainsi, en toute jus-
tice, fait venir sur eux les conséquen-
ces de leur propre décision (lire Deuté-
ronome 32:4, 5). Désormais imparfait,
l’homme ne pouvait plus refléter les qua-
lités de Dieu à la perfection. Adam a
perdu la perspective d’un avenir magnifi-
que, mais aussi légué à ses enfants l’im-
perfection, le péché et la mort (Rom.
5:12). Il a privé sa descendance de l’es-
poir d’une vie sans fin. En outre, sa
femme et lui ne pouvaient plus avoir d’en-
fants parfaits, et leurs enfants ne le pour-
raient pas non plus. Après avoir détourné
Adam et

`
Eve de Dieu, Satan le Diable n’a

cessé d’égarer les humains jusqu’à ce jour
(Jean 8:44).

LA RANÇON COMBLE UN FOSS
´
E

13 Toutefois, Jéhovah aime toujours les
humains. Malgré la rébellion d’Adam et`
Eve, il veut qu’ils aient de bonnes rela-
tions avec lui. Il ne souhaite voir per-
sonne mourir (2 Pierre 3:9). C’est pour
cela que, juste après la rébellion, il a pris
des dispositions pour permettre aux hu-
mains de redevenir ses amis, tout en
maintenant ses normes de justice. Com-
ment a-t-il fait ?

12. Qu’est-il arrivé aux enfants d’Adam ?
13. Que veut Jéhovah pour les humains ?

14 (Lire Jean 3:16.) Souvent, quand
nous invitons les gens au Mémorial, nous
leur lisons ce verset. Mais une question se
pose : Comment le sacrifice de Jésus rend-
il la vie éternelle possible ? La campa-
gne d’invitation, la commémoration elle-
même et les visites que nous rendons
ensuite à ceux qui y ont assisté nous don-
nent l’occasion d’aider les personnes as-
soiffées de vérité à comprendre la ré-
ponse à cette question importante. Plus
elles en apprendront sur la rançon, plus
elles seront impressionnées par l’étendue
de l’amour et de la sagesse de Jéhovah.
Quels aspects de la rançon pourrions-
nous faire ressortir ?

15 Jéhovah a prévu qu’un homme parfait
fournisse une rançon. Cet homme devrait
lui être fidèle et disposé à donner sa vie en
échange de l’humanité condamnée (Rom.
5:17-19). Jéhovah a transféré la vie de sa
toute première création depuis le ciel vers
la terre (Jean 1:14). C’est ainsi que Jésus
est devenu un humain parfait, comme
Adam l’avait été. Mais contrairement à
Adam, il s’est conformé à ce que Jéhovah
attendait d’un homme parfait. Même sou-
mis aux épreuves les plus sévères, il n’a ja-
mais péché ni transgressé une de ses lois.

16 ´
Etant un homme parfait, Jésus a pu sau-

ver les humains du péché et de la mort en
mourant pour eux. Il a été exactement tout
ce qu’Adam aurait dû être : un homme
parfait, entièrement fidèle et obéissant à
Dieu (1 Tim. 2:6). Il a été le sacrifice ré-
dempteur qui ouvrait la voie de la vie
éternelle à « beaucoup » — hommes, fem-

14. a) D’après Jean 3:16, quelle disposition
Dieu a-t-il prise pour le rétablissement de l’hu-
manité ? b) Quelle question pourrions-nous
examiner avec les personnes réceptives ?
15. En quoi l’homme Jésus était-il différent de
l’homme Adam ?
16. Pourquoi la rançon est-elle un don si pré-
cieux ?



mes et enfants (Mat. 20:28). La rançon
est donc la clé de l’accomplissement du
dessein originel de Dieu (2 Cor. 1:19, 20).
Elle donne à tous les humains fidèles l’es-
poir de la vie éternelle.

J
´
EHOVAH NOUS A OFFERT

UNE POSSIBILIT
´
E DE RETOUR

17 La rançon a coûté très cher à Jého-
vah (1 Pierre 1:19). Les humains sont si
précieux pour lui qu’il a été disposé à
laisser mourir son Fils unique-engendré
pour eux (1 Jean 4:9, 10). Dans un certain
sens, Jésus prend la place de notre père
originel, Adam (1 Cor. 15:45). En faisant
cela, il nous rend plus que la vie : il nous
offre la possibilité de réintégrer un jour la
famille de Dieu.Oui, en vertu du sacrifice
de Jésus, Jéhovah peut réadmettre des
humains dans sa famille sans transiger
avec sa justice. N’est-ce pas réconfortant
de songer à l’époque où tous les humains
fidèles seront rendus parfaits ? Il y aura
une unité totale entre la partie céleste et
la partie terrestre de sa famille. Nous se-
rons tous des enfants de Dieu au plein
sens du terme (Rom. 8:21).

18 La rébellion de Satan n’a pas empê-
ché Jéhovah d’accorder son amour aux
humains ni n’empêche des humains im-
parfaits de lui être fidèles. Par la rançon,
Jéhovah aidera tous ses enfants à devenir
entièrement justes. Imagine ce que sera
la vie lorsque tout humain « qui [verra] le
Fils », c’est-à-dire le reconnaı̂tra, « et
exerce[ra] la foi en lui [aura] la vie éter-
nelle » (Jean 6:40). Notre Père sage et ai-
mant, Jéhovah, rendra toute la famille
humaine parfaite, comme le voulait son
dessein originel. Il deviendra alors « tou-
tes choses pour tous » (1 Cor. 15:28).

17. Qu’est-ce que la rançon rend possible ?
18. Quand Jéhovah deviendra-t-il « toutes
choses pour tous » ?

19 La gratitude pour la rançon devrait
nous inciter à faire tout notre possible
pour annoncer à nos semblables qu’ils
peuvent bénéficier de ce don inestima-
ble. Il faut qu’ils sachent que la ran-
çon est le moyen par lequel notre Dieu
offre à tous avec amour l’espoir de la
vie éternelle. Mais la rançon fait bien
plus que cela. L’article suivant expli-
quera pourquoi le sacrifice de Jésus est la
solution aux questions morales qui ont
été soulevées par Satan dans le jardin
d’

´
Eden.

19. a)
`
A quoi devrait nous pousser la gratitude

pour la rançon ? (voir l’encadré « Continuons à
chercher ceux qui sont dignes »). b) Quel as-
pect de la rançon étudierons-nous dans l’arti-
cle suivant ?

F
´
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L’INVITATION au Mémorial est l’une
de nos publications les plus diffusées.
L’an dernier, nous en avons produit
440 millions, en plus de 530 langues.
T’en reste-t-il des exemplaires que tu
pourrais distribuer avant le Mémorial ?
Qui sait si l’une de ces invitations
n’incitera pas une personne qui est
« digne » à assister au Mémorial ?
(Mat. 10:11).

Continuons à chercher
ceux qui sont dignes



NOMBREUX sont les bienfaits qu’apporte le sacrifice ré-
dempteur de Jésus Christ. La rançon ouvre à tous les enfants
d’Adam qui aiment la justice la perspective d’appartenir un
jour à la famille de Dieu. Elle nous donne aussi la possibilité
de vivre sans fin et heureux. Toutefois, elle fait plus qu’offrir
aux humains obéissants un avenir radieux. Le fait que Jé-
sus ait défendu la justice de Jéhovah jusqu’à la mort est
la solution à des questions d’une importance universelle
(Héb. 1:8, 9).

2 Environ deux ans avant de mourir et de fournir le sacri-
fice rédempteur, Jésus a appris à ses disciples à prier ainsi :
« Notre Père dans les cieux, que ton nom soit sanctifié. Que
ton royaume vienne. Que ta volonté se fasse, comme dans le
ciel, aussi sur la terre » (Mat. 6:9, 10). Afin d’augmenter no-

1. Quels bienfaits la rançon permet-elle ?
2. a) Quelles questions d’importance universelle la prière de Jésus
contient-elle ? (voir illustration du titre). b) Qu’allons-nous étudier
dans cet article ?

La rançon
Un « présent parfait »
du Père

« Tout beau don et tout présent parfait vient [...]
du Père » (JACQ. 1:17).

CANTIQUES : 148, 109

QUEL R
ˆ
OLE LA RANÇON

JOUE-T-ELLE...
��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

dans la sanctification
du nom de Jéhovah ?

��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

dans les bienfaits
qu’apportera le Royaume
de Dieu ?

��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

dans la réalisation
du dessein de Dieu ?

8
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tre reconnaissance pour la rançon,
voyons quel est son lien avec la sanctifi-
cation du nom de Dieu, le règne de son
Royaume et la réalisation de son dessein.

« QUE TON NOM SOIT SANCTIFI
´
E »

3 La première demande mentionnée
par Jésus dans la prière modèle
concerne la sanctification du nom de Jé-
hovah. Son nom représente toute l’éten-
due de son excellence, de sa majesté et
de sa sainteté. Dans une autre prière, Jé-
sus a appelé Jéhovah « Père saint »
(Jean 17:11). Jéhovah étant saint, tous
les principes et les lois qui proviennent
de lui sont saints. Pourtant, dans le jar-
din d’Éden, Satan a sournoisement mis
en question le droit de Dieu d’établir des
normes pour les humains. En mentant à
propos de Jéhovah, il a diffamé son nom
sacré (Gen. 3:1-5).

4 Jésus, lui, aimait profondément le
nomde Jéhovah et a contribué à sa sanc-
tification (Jean 17:25, 26 ; lire Psaume
40:8-10). En menant une vie parfaite
sur la terre, Jésus a prouvé que c’est rai-
sonnable et juste de la part de Jéhovah
d’établir des normes pour ses créatures
intelligentes. Même lorsque Satan l’a
soumis à une mort atroce, Jésus est
resté entièrement fidèle à son Père cé-
leste. Il a ainsi prouvé qu’un humain par-
fait pouvait rester parfaitement obéis-
sant aux normes de justice de Dieu.

5 Comment montrer que nous aimons
le nom de Jéhovah ? Par notre conduite.
Jéhovah exige de nous la sainteté (lire
1 Pierre 1:15, 16). Cela signifie que

3. a) Que représente le nom de Jéhovah ?
b) Comment Satan a-t-il diffamé ce nom ?
4. Comment Jésus a-t-il contribué à la sancti-
fication du nom de Dieu ?
5. Comment pouvons-nous contribuer à sanc-
tifier le nom de Dieu ?

nous adorons uniquement Jéhovah et
que nous lui obéissons de tout notre
cœur. Même persécutés, nous faisons de
notre mieux pour vivre en accord avec
ses principes et ses lois justes. Par nos
actions droites, nous faisons briller no-
tre lumière et rendons ainsi gloire au
nom de Jéhovah (Mat. 5:14-16). En tant
que peuple saint, nous montrons par no-
tre mode de vie que les lois de Jéhovah
sont bonnes et les accusations de Sa-
tan, mensongères. Quand nous commet-
tons des fautes, ce qui nous arrive à
tous, nous nous repentons sincèrement
et abandonnons les pratiques qui désho-
norent Jéhovah (Ps. 79:9).

6 Envertu du sacrifice de Christ, Jého-
vah pardonne les péchés de ceux qui
exercent la foi. Il accepte pour adora-
teurs ceux qui se vouent à lui. Il déclare
« justes » les chrétiens, en tant que fils
pour ce qui est des oints, et en tant qu’a-
mis pour ce qui est des « autres brebis »
(Jean 10:16 ; Rom. 5:1, 2 ; Jacq. 2:21-
25). Donc, dès aujourd’hui, la rançon
nous permet d’être considérés comme
justes par notre Père et de contribuer à
la sanctification de son nom.

« QUE TON ROYAUME VIENNE »
7 Dans la prière modèle, Jésus a en-

suite demandé à Dieu : « Que ton
royaume vienne. » Quel est le rap-
port entre la rançon et le Royaume de
Dieu ? La rançon permet le rassemble-
ment des 144000, qui seront rois et
prêtres avec Christ au ciel (Rév. 5:9,
10 ; 14:1). Sur une période de mille

6. Pourquoi Jéhovah peut-il nous considérer
comme justes, bien que nous soyons impar-
faits ?
7. Quelles bénédictions la rançon nous per-
mettra-t-elle de connaı̂tre sous le règne du
Royaume ?
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ans, Jésus et ses codirigeants, qui com-
posent ensemble le Royaume de Dieu,
appliqueront les bienfaits de la rançon
aux humains obéissants. La terre sera
transformée en paradis, et tous les fidè-
les seront rendus parfaits, ce qui unira
pleinement la partie céleste et la partie
terrestre de la famille de Dieu (Rév.
5:13 ; 20:6). Jésus écrasera la tête du
serpent, Satan, et effacera de l’univers
toute trace de sa rébellion (Gen. 3:15).

8 Sur la terre, Jésus a aidé ses dis-
ciples à comprendre l’importance du
Royaume de Dieu. Juste après son bap-
tême, il a proclamé en tout lieu « la
bonne nouvelle du royaume de Dieu »
(Luc 4:43). Dans ses dernières paroles
avant de retourner au ciel, Jésus a or-
donné à ses disciples d’être ses témoins
« jusque dans la région la plus loin-
taine de la terre » (Actes 1:6-8). Par
la prédication de la bonne nouvelle du
Royaume, des gens de toute la terre
pourraient découvrir la rançon et de-
venir sujets du Royaume de Dieu. Au-
jourd’hui, nous démontrons notre sou-
tien au Royaume en aidant les frères de
Christ sur terre à effectuer la mission de
prêcher la bonne nouvelle dans le monde
entier (Mat. 24:14 ; 25:40).

« QUE TA VOLONT
´
E SE FASSE »

9 Quand Jésus a dit ensuite : « Que ta
volonté se fasse », qu’entendait-il par là ?
Jéhovah étant le Créateur, lorsqu’il dé-
clare que quelque chose doit se pro-
duire, c’est comme si c’était fait (Is.
55:11). Il ne permettra pas à la rébellion

8. a) Comment Jésus a-t-il aidé ses disciples
à comprendre l’importance du Royaume de
Dieu ? b) Comment démontrons-nous aujour-
d’hui que nous soutenons le Royaume ?
9. Pourquoi pouvons-nous être sûrs que Jého-
vah accomplira son dessein pour les humains ?

de Satan de mettre en échec Son des-
sein pour les humains. Dès le début, la
volonté de Jéhovah était que la terre
soit remplie des enfants parfaits d’Adam
et Ève (Gen. 1:28). S’ils étaient morts
sans enfants, le dessein de Dieu de rem-
plir la terre de leurs descendants aurait
échoué. C’est pourquoi, après leur pé-
ché, Jéhovah leur a permis d’avoir des
enfants. Par le moyen de la rançon, il
donne à tous ceux qui exercent la foi la
possibilité d’atteindre la perfection et de
vivre éternellement. Il aime les humains
et veut que ceux qui lui obéissent vivent
comme il l’avait prévu.

10 Qu’en est-il des milliards d’humains
qui sont morts sans avoir pu connaı̂tre
Jéhovah ni le servir ? La rançon rend
possible la résurrection des morts. No-
tre Père céleste aimant les ramènera à la
vie et leur offrira la possibilité de décou-
vrir son dessein et d’obtenir la vie éter-
nelle (Actes 24:15). Jéhovahveut que les
humains vivent, et non qu’ils meurent.
Étant la Source de la vie, il devient le
Père de tout humain qui ressuscite (Ps.
36:9). Il est donc tout à fait appro-
prié que Jésus nous ait enseigné à prier
ainsi : « Notre Père dans les cieux »
(Mat. 6:9). Jéhovah a confié à Jésus un
rôle important dans la résurrection des
morts (Jean 6:40, 44). Dans le Paradis,
Jésus se révélera être « la résurrection et
la vie » (Jean 11:25).

11 La générosité de Jéhovah ne se li-
mite pas à quelques privilégiés, car Jé-
sus a déclaré : « Quiconque fait la vo-
lonté de Dieu, celui-là est mon frère, et
ma sœur, et ma mère » (Marc 3:35).

10. Quel bienfait la rançon apportera-t-elle
aux humains qui sont morts ?
11. Quelle est la volonté de Dieu pour la
« grande foule » ?



Dieu veut que des humains formant une
« grande foule » innombrable de toutes
nations, tribus et langues deviennent ses
adorateurs. Ceux qui exercent la foi dans
la rançon de Christ et qui font la volonté
de Dieu peuvent être parmi ceux qui
crieront : « Le salut, nous le devons à no-
tre Dieu, qui est assis sur le trône, et à
l’Agneau » (Rév. 7:9, 10).

12 Le dessein de Jéhovah pour les hu-
mains obéissants ressort des demandes
que contient la prière modèle. En accord
avec cette prière, nous voulons faire no-
tre maximum pour sanctifier, c’est-à-
dire tenir pour saint, le nom de Jéhovah
(Is. 8:13). La rançon, qui permet notre
salut, rend honneur et gloire à son nom.
D’ailleurs, le nom de Jésus signifie « Jé-
hovah est salut ». Par son Royaume, Jé-
hovah appliquera les bienfaits de la ran-
çon aux humains obéissants. La prière
modèle nous garantit vraiment que rien
ne peut empêcher sa volonté de se faire
(Ps. 135:6 ; Is. 46:9, 10).

MANIFESTE TA GRATITUDE
POUR LA RANÇON

13 Une façon importante de manifes-
ter notre gratitude pour la rançon est
de vouer notre vie à Jéhovah en vertu
de notre foi en la rançon et de nous
faire baptiser. Notre baptême démon-
tre que « nous appartenons à Jého-
vah » (Rom. 14:8). Il représente no-
tre demande faite à Dieu d’une
bonne conscience (1 Pierre 3:21). Jé-
hovah y répond en nous appliquant le
sang purificateur du sacrifice de Christ.
Nous n’avons donc aucun doute qu’il

12. Comment le dessein de Jéhovah pour les
humains obéissants ressort-il de la prière mo-
dèle ?
13. Que démontrons-nous par notre bap-
tême ?

De quelles façons manifestons-nous
notre gratitude pour la rançon ?
(voir paragraphes 13, 14).

F
´
EVRIER 2017 11
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nous donnera tout ce qu’il a promis
(Rom. 8:32).

14 De quelle autre façon pouvons-nous
montrer notre gratitude pour la rançon ?
Étant donné que tout ce que fait Jé-
hovah est motivé par l’amour, il veut
que l’amour soit la qualité dominante
de tous ses adorateurs (1 Jean 4:8-11).
Nous montrons que nous souhaitons
être « fils de [n]otre Père qui est dans
les cieux » en aimant notre prochain
(Mat. 5:43-48). Le commandement d’ai-
mer notre prochain vient juste après
celui d’aimer Jéhovah (Mat. 22:37-40).
Une façon importante de montrer notre
amour du prochain est d’obéir à l’or-
dre de prêcher la bonne nouvelle du
Royaume de Dieu. En manifestant un tel
amour, nous reflétons la gloire de Dieu.
En fait, l’amour pour Dieu est « rendu
parfait en nous » quand nous obéissons
au commandement d’aimer autrui, sur-
tout nos frères (1 Jean 4:12, 20).

DES «
´
EPOQUES

DE RAFRA
ˆ
ICHISSEMENT »

DE LA PART DE J
´
EHOVAH

15 La foi en la rançon nous donne accès
à un pardon total. La Parole de Dieu nous
garantit que nos péchés peuvent être « ef-
facés » (lire Actes 3:19-21). Comme
nous l’avons déjà dit, en vertu de la ran-
çon, Jéhovah adopte ses serviteurs oints
de l’esprit, qui deviennent alors ses en-
fants (Rom. 8:15-17). Quant à ceux d’en-
tre nous qui faisons partie des « autres
brebis », c’est comme si Jéhovah avait
établi un certificat d’adoption à notre
nom. Une fois que nous aurons atteint la

14. Pourquoi devons-nous aimer notre pro-
chain ?
15. a) Quels bienfaits recevons-nous dès
maintenant de Jéhovah ? b) Quels bienfaits
nous attendent ?

perfection et passé avec succès l’épreuve
finale, Jéhovah sera heureux de signer le
certificat, pour ainsi dire, faisant de nous
ses enfants terrestres bien-aimés (Rom.
8:20, 21 ; Rév. 20:7-9). L’amour de Jého-
vah pour ses enfants est éternel. Les bien-
faits de la rançon le seront également
(Héb. 9:12). Ce don ne perdra jamais de
sa valeur. Aucun individu ni aucun pou-
voir ne peut nous le retirer.

16 Il n’y a rien que le Diable puisse faire
pour empêcher tous ceux qui se repen-
tent sincèrement d’entrer un jour dans la
famille de Jéhovah. Jésus est mort « une
fois pour toutes ». Ainsi, la rançon a été
payée de façon définitive (Héb. 9:24-
26). Elle annule complètement la con-
damnation héritée d’Adam. Grâce au sa-
crifice de Christ, nous ne sommes plus
esclaves de ce monde dirigé par Satan et
nous ne vivons plus dans la crainte de la
mort (Héb. 2:14, 15).

17 Les promesses de Dieu sont tout à
fait dignes de foi. Tout comme les lois de
la création sont fiables, Jéhovah ne nous
fera jamais défaut. Il ne change pas (Mal.
3:6). Il nous offre beaucoup plus que le
seul don de la vie. Il nous offre son
amour. « Nous avons appris à connaı̂tre
et nous avons cru l’amour que Dieu a
dans notre cas. Dieu est amour » (1 Jean
4:16). La terre entière sera transformée
en un paradis de délices et chaque hu-
main reflétera l’amour de Dieu. Puis-
sions-nous alors joindre nos voix à celles
des fidèles créatures célestes, en disant :
« La bénédiction, et la gloire, et la sa-
gesse, et l’action de grâces, et l’honneur,
et la puissance, et la force soient à notre
Dieu à tout jamais. Amen » (Rév. 7:12).

16. Comment la rançon nous permet-elle
d’être vraiment libres ?
17. Que signifie pour toi l’amour de Jéhovah ?



JEUNE homme, mon père, Arthur, était très
croyant et espérait devenir pasteur méthodiste.
Mais après avoir lu les publications des

´
Etudiants

de la Bible, il a changé d’avis et s’est mis à les fré-
quenter. Il s’est fait baptiser en 1914, à l’âge de
17 ans. La Première Guerre mondiale faisant rage,
il a été appelé sous les drapeaux. Mais son refus de
porter les armes lui a valu dix mois de prison
au pénitencier de Kingston, dans l’Ontario (Ca-
nada). Après sa libération, il est devenu colpor-
teur (pionnier).

En 1926, Arthur Guest a épousé Hazel Wilkin-
son, dont la mère avait connu la vérité en 1908. Je
suis né le 24 avril 1931. Je suis le deuxième de qua-
tre enfants. Notre vie de famille était axée sur le
culte de Jéhovah. Le profond respect de mon père
pour la Bible allait nous inciter à chérir ce livre

toute notre vie. Régulièrement, nous prêchions de
maison en maison en famille (Actes 20:20).

COMME MON P
`
ERE, JE RESTE NEUTRE

ET JE DEVIENS PIONNIER
En 1939, la Seconde Guerre mondiale a éclaté.

L’année suivante, l’activité des Témoins de Jého-
vah était interdite au Canada. Dans les écoles pu-
bliques, les enfants devaient saluer le drapeau et
chanter l’hymne national. Ma sœur aı̂née, Doro-
thy, et moi étions autorisés à sortir de la classe du-
rant ces cérémonies patriotiques. Un jour, à ma
grande surprise, mon institutrice a voulu me faire
honte en me traitant de lâche. Après l’école, plu-
sieurs de mes camarades s’en sont pris à moi et
m’ont jeté par terre. Mais cela n’a fait qu’affermir
ma résolution d’« obéir à Dieu, en sa qualité de
chef, plutôt qu’aux hommes » (Actes 5:29).

BIOGRAPHIE

Dieu nous a manifesté sa faveur
imméritée de bien des manières
PAR DOUGLAS GUEST

1918-1919
Mon père est emprisonné
pour refus de porter
les armes

1926
Mariage de
mes parents

Années 40
Pionnier de vacances

1949
Mon premier
discours public
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En juillet 1942, à l’âge de 11 ans, je me suis fait
baptiser dans la citerne d’une ferme. J’aimais être
pionnier de vacances (pionnier auxiliaire) durant
les congés scolaires. Une année, avec trois autres
frères, nous sommes allés prêcher à des bûche-
rons, dans un territoire non attribué du nord de
l’Ontario.

Le 1er mai 1949, je suis devenu pionnier perma-
nent. Comme il y avait des travauxde construction
au Béthel, j’ai été invité à y participer. Le 1er dé-
cembre, je suis devenu membre de la famille du Bé-
thel du Canada. On m’a affecté à l’imprimerie, où
j’ai appris à conduire la presse à plat. Pendant plu-
sieurs semaines, au sein de l’équipe de nuit, j’ai
participé à l’impression d’un tract sur la persécu-
tion que subissaient les serviteurs de Jéhovah
dans le pays.

Plus tard, alors que j’étais au département pour
le service, j’ai eu des entretiens avec plusieurs
pionniers de passage au Béthel, qui partaient ser-
vir au Québec, où sévissait l’opposition. Parmi
eux, il y avait Mary Zazula, originaire d’Edmonton
(Alberta). Son frère aı̂né, Joe, et elle ne voulant
pas arrêter d’étudier la Bible, ils avaient été mis à
la porte par leurs parents, de fervents orthodoxes.
Ils s’étaient tous deux fait baptiser en juin 1951. Six
mois après, ils étaient devenus pionniers. Durant

notre entrevue, j’ai été impressionné par la spiri-
tualité de Mary. Je me suis dit : « Si tout va bien,
c’est cette jeune fille que je vais épouser. » Nous
nous sommesmariés neufmois plus tard, le 30 jan-
vier 1954. Une semaine après, nous avons été invi-
tés à être formés pour le service de la circonscrip-
tion. Pendant deux ans, nous avons visité une
circonscription du nord de l’Ontario.

La prédication mondiale prenant de l’essor, un
appel au service missionnaire a été lancé. Nous
nous sommes dit que puisque nous supportions le
froid de l’hiver canadien et les moustiques en été,
nous devrions survivre n’importe où. Nous avons
été diplômés de la 27e classe de Guiléad en juil-
let 1956, et en novembre nous arrivions dans no-
tre affectation : le Brésil.

ACTIVIT
´
E MISSIONNAIRE AU BR

´
ESIL

En arrivant au Béthel du Brésil, nous nous som-
mes mis au portugais. Nous avons mémorisé quel-
ques formules de politesse, ainsi qu’une présenta-
tion des revues en une minute, puis on nous a
invités à commencer à prêcher.

`
A une personne ré-

ceptive, on nous a suggéré de montrer des versets
décrivant la vie sous le Royaume de Dieu. Le pre-
mier jour de prédication, comme une femme nous
écoutait attentivement, je lui ai lu Révélation 21:3,
4, puis je me suis évanoui ! Mon corps ne s’était

Début des années 50
Service au Béthel
du Canada
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C A N A D A



pas habitué à la chaleur humide, qui allait être une
difficulté permanente.

Notre affectation était Campos,ville qui compte
aujourd’hui 15 congrégations.

`
A notre arrivée, il

n’y avait qu’un groupe isolé et une maison de
missionnaires, où vivaient quatre sœurs : Esther
Tracy, Ramona Bauer, Luiza Schwarz et Lorraine
Brookes (aujourd’hui Wallen). Dans la maison de
missionnaires, je devais m’occuper du linge et ré-
cupérer du bois pour la cuisine. Un lundi soir,
après notre étude de La Tour de Garde, nous avons
eu un visiteur inattendu. Ma femme était allongée
dans le canapé, la tête sur un coussin, et nous dis-
cutions de notre journée. Quand elle s’est levée,
un serpent est sorti de dessous le coussin ! Ce vi-
siteur a causé une vive agitation jusqu’à ce que je
le tue !

Après avoir étudié le portugais pendant un
an, j’ai été nommé surveillant de circonscription.
Dans les zones rurales, nous menions une vie sim-
ple : nous n’avions pas d’électricité, dormions sur
des nattes et nous déplacions en voiture à cheval.
Une fois, pour prêcher dans un territoire non attri-
bué, nous avons pris le train jusqu’à une ville de
montagnes et loué une chambre dans une pension
de famille. La filiale nous a envoyé 800 revues à
diffuser. Nous avons dû faire de nombreux trajets

entre la poste et notre logement pour récupérer les
cartons de revues !

En 1962, l’
´
Ecole du ministère du Royaume a été

organisée dans tout le pays pour les frères ainsi
que les sœurs missionnaires. Pendant six mois, j’ai
été envoyé d’une école à l’autre — à Manaus, à Be-
lém, à Fortaleza, à Recife et à Salvador —, mais
sans Mary. J’ai organisé une assemblée de district
dans le célèbre opéra de Manaus.

`
A cause de for-

tes pluies, une bonne partie de l’eau potable était
contaminée et nous n’avions plus de lieu convena-
ble pour la cafétéria. (

`
A l’époque, on servait des

repas aux assemblées.) J’ai pris contact avec l’ar-
mée, et un aimable officier nous a volontiers
fourni de l’eau pendant toute l’assemblée et a en-
voyé des soldats dresser deux grandes tentes pour
la cuisine et la cafétéria.

Durant mon absence, Mary a prêché dans un
quartier d’affaires portugais, où l’unique centre
d’intérêt était l’argent. N’arrivant pas à avoir de
conversation biblique, elle a dit à des béthélites :
« Le dernier endroit sur terre où j’aimerais vivre,
c’est le Portugal. » Comme par hasard, peu de
temps après, nous avons reçu une lettre nous invi-
tant à servir au Portugal, où l’œuvre était inter-
dite. Quel choc pour Mary ! Nous avons toutefois
accepté cette affectation.

1956-1964
Service missionnaire
au Brésil

En route
pour aller donner
un discours public

Annonce à la télévision de la parution
d’une de nos publications
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AFFECTATION AU PORTUGAL
Nous sommes arrivés à Lisbonne en août 1964.

Nos frères étaient persécutés par la police se-
crète portugaise (PIDE). C’est pourquoi il valait
mieux que personne ne nous accueille et que nous
n’ayons pas de contacts avec les Témoins locaux.
Nous avons logé dans une pension de famille en at-
tendant notre permis de séjour. Une fois nos visas
obtenus, nous avons loué un appartement. En
janvier 1965, nous sommes enfin entrés en re-
lation avec la filiale. Quelle joie lorsque nous
avons assisté à notre première réunion depuis
cinq mois !

Nous avons appris que la police faisait tous les
jours des descentes chez nos frères. Comme les
Salles du Royaume étaient fermées les unes après
les autres, les réunions se tenaient dans des foyers.
Des centaines de Témoins se sont retrouvés aux
postes de police pour être interrogés. La police les
maltraitait particulièrement pour obtenir d’eux
les noms des frères qui dirigeaient les réunions.
Dès lors, ils ont pris l’habitude de s’appeler par
leurs prénoms seulement, comme José ou Paulo,
plutôt que par leurs noms de famille. Nous avons
fait de même.

Notre souci premier était de fournir à nos frères
de la nourriture spirituelle. Mary tapait les articles

d’étude de La Tour de Garde et d’autres publica-
tions sur des stencils pour les reproduire à la
ronéo.

D
´
EFENSE DE LA BONNE NOUVELLE EN JUSTICE
En juin 1966, un procès peu ordinaire a eu lieu à

Lisbonne. Les 49 frères et sœurs de la congréga-
tion de Feijó devaient passer en jugement pour
avoir assisté à une réunion illégale dans un foyer.
Jouant le rôle du procureur, je les ai préparés pour
l’audience et le contre-interrogatoire. Nous sa-
vions que nous perdrions le procès, mais qu’il en
résulterait un grand témoignage. Notre avocat a
conclu sa plaidoirie en citant le personnage bibli-
que de Gamaliel (Actes 5:33-39). La presse a cou-
vert le procès, et les 49 frères et sœurs ont purgé
des peines d’emprisonnement allant de 45 jours à
cinq mois et demi.

`
A notre grande joie, notre cou-

rageux avocat a accepté d’étudier la Bible et, avant
sa mort, il assistait aux réunions.

En décembre 1966, j’ai été nommé surveillant de
filiale. Je me suis beaucoup occupé de questions
juridiques. Nous avons constitué un dossier solide
pour faire reconnaı̂tre le droit des Témoins de Jé-
hovah à la liberté de culte (Phil. 1:7). Nous avons
finalement obtenu l’enregistrement officiel de no-
tre œuvre le 18 décembre 1974. Frères Nathan
Knorr et Frederick Franz, du siège mondial, sont

1964
Début de notre activité
missionnaire au Portugal
Visite de frère Knorr
sous l’interdiction

1966
Pendant le procès de Lisbonne,
de nombreux frères attendent dehors,
en signe de soutien

1974
Des milliers de frères et sœurs
rassemblés après la levée
de l’interdiction
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venus partager notre joie lors d’un rassemblement
historique tenu à Porto et à Lisbonne, avec une as-
sistance totale de 46870 personnes.

Jéhovah avait ouvert la voie à l’expansion dans
plusieurs ı̂les lusophones, comme les Açores, le
Cap-Vert, Madère et São Tomé et Prı́ncipe. Le Bé-
thel a été agrandi en conséquence en 1988. Le
23 avril de la même année, frère Milton Henschel
a présidé l’inauguration des nouvelles installations
en présence de 45522 assistants enthousiastes.
Cela nous a fait chaud au cœur d’accueillir pour
cet évènement historique 20 frères et sœurs qui
avaient été missionnaires au Portugal.

NOUS AVONS B
´
EN

´
EFICI

´
E D’EXEMPLES DE FOI

Au fil des années, la fréquentation d’exemples
de foi nous a énormément enrichis. J’ai appris une
leçon précieuse en accompagnant frère Theodore
Jaracz dans une visite de zone. La filiale que nous
visitions rencontrait un problème sérieux, et les
membres de son comité avaient fait tout ce qui
était en leur pouvoir. Frère Jaracz les a rassurés en
disant : « Maintenant, il est temps de laisser l’esprit
saint agir. » Lors d’une visite à Brooklyn il y a plu-
sieurs dizaines d’années, Mary et moi avons passé
une soirée avec frère Franz et quelques autres.
Quand on lui a demandé de conclure la soirée par
un commentaire sur ses nombreuses années au

service de Jéhovah, frère Franz a dit : « Ce que je
recommande, c’est de rester dans l’organisation
visible de Jéhovah contre vents et marées. C’est la
seule qui fait l’œuvre que Jésus a demandé à ses
disciples de faire : prêcher la bonne nouvelle du
Royaume de Dieu ! »

C’est justement cela qui nous rend si heureux,
ma femme et moi. Nous chérissons les souvenirs
des visites de zone. En visitant les filiales, nous
avons pu témoigner notre gratitude pour le service
fidèle de tous, jeunes et vieux, et les encourager à
persévérer dans leur privilège de servir Jéhovah.

Les années ont défilé, et nous avons tous les
deux passé les 80 ans. Mary se bat contre de
nombreux problèmes de santé (2 Cor. 12:9). Les
épreuves ont affiné notre foi et renforcé notre
détermination à rester intègres. En faisant le bi-
lan de notre vie, nous pouvons dire que Dieu
nous a manifesté sa faveur imméritée de bien des
manières�.

� Douglas Guest est mort fidèle à Jéhovah le 25 octobre
2015, alors que cet article était en préparation.

Nous chérissons
nos souvenirs
de nos plus
de 60 années
au service
de Jéhovah.

Frères Knorr et Franz au
rassemblement historique
tenu à Porto et à Lisbonne
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« QUI est votre chef ? », ou « Qui vous dirige ? » demande-t-on
souvent aux Témoins de Jéhovah. Ce n’est pas surprenant !
Beaucoup de religions ont un chef, homme ou femme. Quant
à nous, nous sommes fiers de dire que notre Chef n’est pas un
humain imparfait, mais Christ ressuscité, qui lui-même suit la
direction de son Père, Jéhovah (Mat. 23:10).

2 Il existe pourtant un groupe visible d’hommes, « l’esclave fi-
dèle et avisé », qui dirige aujourd’hui le peuple de Dieu (Mat.
24:45). Alors comment savons-nous que c’est vraiment Jéhovah
qui nous dirige par l’intermédiaire de son Fils invisible ? Dans
cet article et le suivant, nous verrons comment, depuis des siè-
cles, Jéhovah utilise des humains pour diriger son peuple. Ces
articles examineront trois éléments de preuve montrant qu’il a
toujours été derrière ces hommes, ce qui atteste qu’il était — et
est toujours — le véritable Conducteur de son peuple (Is. 58:11).

RENDUS CAPABLES PAR L’ESPRIT SAINT
3 L’esprit saint a rendu capables les représentants de Dieu. Songe

1, 2. a) Pourquoi les hommes qui dirigent les Témoins de Jéhovah
sont-ils différents des chefs des autres religions ? b) Que verrons-nous
dans cet article et le suivant ?
3. Qu’est-ce qui a permis à Moı̈se de conduire Israël ?

C’est Jéhovah qui dirige
son peuple

« Jéhovah ne manquera pas de te conduire » (IS. 58:11).

CANTIQUES : 152, 22

PEUX-TU EXPLIQUER ?

Qu’est-ce qui montre que
les conducteurs du peuple
de Dieu dans l’Antiquité et
Jésus Christ ont été...
��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

rendus capables par l’esprit
saint ?

��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

aidés par les anges ?

��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

guidés par la Parole de Dieu ?
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à Moı̈se, qui a été établi conducteur des
Israélites. Qu’est-ce qui lui a permis d’as-
sumer cette lourde responsabilité ? Jého-
vah « mit en lui Son esprit saint » (lire
Isaı̈e 63:11-14). Puisque c’était l’esprit
saint qui avait rendu Moı̈se capable, c’est
en fait Jéhovah qui dirigeait son peuple.

4 L’esprit saint étant une force invisi-
ble, comment les Israélites pouvaient-ils
discerner son action sur Moı̈se ? L’esprit
saint a permis à Moı̈se d’accomplir des
miracles et de proclamer le nom de Dieu
devant Pharaon (Ex. 7:1-3). Il a aussi pro-
duit chez lui de belles qualités, comme
l’amour, l’humilité et la patience, qui
l’ont rendu apte à conduire les Israélites.
Quel contraste avec les chefs durs et
égocentriques des autres nations ! (Ex.
5:2, 6-9). C’était évident, Moı̈se avait été
choisi par Jéhovah pour être le conduc-
teur de Son peuple.

5 Plus tard, l’esprit de Jéhovah a rendu
capables d’autres hommes qu’il a dési-
gnés pour conduire son peuple. « Josué le
fils de Noun était plein de l’esprit de sa-
gesse » (Deut. 34:9). « L’esprit de Jého-
vah enveloppa Guidéôn » (Juges 6:34).
« L’esprit de Jéhovah agit sur David »
(1 Sam. 16:13). Ces hommes comptaient
sur l’aide de l’esprit de Dieu, qui leur a
permis d’accomplir des exploits dont ils
auraient été incapables par leur propre
force (Jos. 11:16, 17 ; Juges 7:7, 22 ;
1 Sam. 17:37, 50). C’est à juste titre Jého-
vah qui a été loué pour ces actes de
puissance.

6 Comment les Israélites auraient-ils dû

4. Comment les Israélites pouvaient-ils discer-
ner que Moı̈se avait l’esprit de Dieu ? (voir illus-
tration du titre).
5. Qui d’autre Jéhovah a-t-il rendu capable de
diriger son peuple, et comment ?
6. Pourquoi Dieu voulait-il que son peuple res-
pecte les conducteurs d’Israël ?

réagir devant les preuves que ces hommes
avaient été rendus capables par l’esprit
saint ? Quand le peuple s’est plaint de la
direction de Moı̈se, Jéhovah a demandé :
« Jusqu’à quand ce peuple va-t-il man-
quer de respect envers moi ? » (Nomb.
14:2, 11). En effet, c’est Jéhovah qui a
choisi Moı̈se, Josué, Guidéôn et David
pour le représenter. Quand les Israélites
obéissaient à ces hommes, c’est en fait
Jéhovah qu’ils suivaient.

AID
´
ES PAR LES ANGES

7 Les anges ont aidé les représentants de
Dieu (lire Hébreux 1:7, 14). Jéhovah
s’est servi d’anges pour missionner, pré-
parer et guider Moı̈se. Il « l’a envoyé
comme chef et libérateur par la main de
l’ange qui lui était apparu dans le buisson
d’épines » (Actes 7:35). Il a « transmi[s]
par l’intermédiaire d’anges » la Loi, que
Moı̈se a utilisée pour donner aux Israéli-
tes les commandements de Jéhovah (Gal.
3:19). Et Jéhovah lui a dit : « Conduis
le peuple où je t’ai dit.

´
Ecoute ! Mon

ange marchera en avant de toi » (Ex.
32:34). La Bible ne dit pas que les Israéli-
tes aient vu un ange matérialisé accom-
plir ces actions. C’est la manière dont
Moı̈se a dirigé le peuple qui a claire-
ment montré qu’il bénéficiait d’une aide
suprahumaine.

8 Josué, successeur de Moı̈se, a été
fortifié par « le prince de l’armée de
Jéhovah » pour mener les Israélites au
combat contre les Cananéens, et les Is-
raélites ont remporté la victoire (Jos.
5:13-15 ; 6:2, 21). Plus tard, le roi Hizqiya
a été confronté à l’immense armée assy-
rienne qui menaçait d’envahir Jérusa-
lem. « L’ange de Jéhovah sortit alors et

7. Comment des anges ont-ils aidé Moı̈se ?
8. Quelle aide des anges ont-ils apportée à Jo-
sué et à Hizqiya ?
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abattit [...] cent quatre-vingt-cinq mille
hommes » en une nuit (2 Rois 19:35).

9 Bien sûr, si les anges sont parfaits, les
hommes qu’ils ont aidés, eux, ne l’étaient
pas. En une occasion, Moı̈se n’a pas sanc-
tifié Jéhovah (Nomb. 20:12). Avant de
conclure une alliance avec les Guibéoni-
tes, Josué a négligé de rechercher la di-
rection de Dieu (Jos. 9:14, 15). Quant à
Hizqiya, pendant un temps, « son cœur
s’enorgueillit » (2 Chron. 32:25, 26). Mais
malgré les imperfections de ces hommes,
les Israélites étaient tenus de suivre leur
direction. Jéhovah soutenait ces hom-
mes au moyen de ses agents suprahu-
mains. Oui, c’est Jéhovah qui dirigeait
son peuple.

GUID
´
ES PAR LA PAROLE DE DIEU

10 La Parole de Dieu a guidé ses représen-
tants. La Bible appelle la Loi donnée à Is-
raël « loi de Moı̈se » (1 Rois 2:3). Néan-
moins, elle montre que c’est Jéhovah qui
a donné la Loi et que Moı̈se lui-même
y était soumis (2 Chron. 34:14). Après
avoir reçu de Jéhovah les instructions
pour dresser le tabernacle, « Moı̈se se mit
à faire selon tout ce que Jéhovah lui
avait ordonné. Ainsi fit-il, exactement »
(Ex. 40:1-16).

11 Dès qu’il a été établi conducteur, Jo-
sué a disposé de la Parole de Dieu par
écrit. « Il faudra que tu y lises à voix basse
jour et nuit, lui a dit Jéhovah, afin d’avoir
soin de faire selon tout ce qui y est écrit »
(Jos. 1:8). Plus tard, les rois qui ont gou-

9. Les imperfections des représentants de
Dieu dispensaient-elles les Israélites de suivre
leur direction ? Explique.
10. Pourquoi peut-on dire que Moı̈se a été
guidé par la Loi de Dieu ?
11, 12. a) Qu’est-ce qui était exigé de Josué
et des rois qui gouvernaient le peuple de Dieu ?
b) Quelle influence la Parole de Dieu a-t-elle
eue sur les conducteurs de son peuple ?

verné le peuple de Dieu ont suivi la même
habitude. Ils étaient tenus de lire la Loi
chaque jour, d’en écrire une copie et de
« garder toutes les paroles de cette loi,
ainsi que ces prescriptions, en les prati-
quant » (lire Deutéronome 17:18-20).

12 Quelle influence la Parole de Dieu a-
t-elle eue sur les hommes qui dirigeaient ?
Réfléchis à l’exemple du roi Yoshiya.
Après la découverte d’un document
contenant la Loi mosaı̈que, son secré-
taire s’est mis à lui en lire un extrait�.
Comment le roi a-t-il réagi ? « Dès que le
roi entendit les paroles du livre de la loi,
aussitôt il déchira ses vêtements. » Mais il
est allé plus loin. Guidé par la Parole de
Dieu, il a entrepris une campagne énergi-
que contre l’idolâtrie et a organisé une
célébration sans précédent de la Pâque
(2 Rois 22:11 ; 23:1-23).

´
Etant donné que

Yoshiya et les autres conducteurs fidèles
du peuple de Dieu se laissaient guider par
sa Parole, ils étaient désireux de modifier
et de clarifier la direction qu’ils don-
naient. Ces changements ont aidé le peu-
ple de Dieu à se conformer à sa volonté.

13 Quelle différence entre ces rois fidè-
les et les chefs des autres nations, guidés
par la sagesse humaine et une vision à
court terme ! Les dirigeants cananéens et
leurs sujets pratiquaient des choses dé-
testables : inceste, homosexualité, bestia-
lité, sacrifices d’enfants, idolâtrie répu-
gnante, etc. (Lév. 18:6, 21-25). De plus,
les chefs babyloniens et égyptiens ne sui-
vaient pas les saines normes d’hygiène
que Dieu avait données à Israël (Nomb.
19:13). Par contre, le peuple de Dieu pou-

� Il s’agissait peut-être du texte original, écrit par
Moı̈se.

13. Quel contraste y avait-il entre les conduc-
teurs du peuple de Dieu et ceux des nations
paı̈ennes ?



vait constater que ses conducteurs fidèles
favorisaient la pureté spirituelle, morale
et physique. De toute évidence, c’est Jé-
hovah qui les dirigeait.

14 Les rois qui ont dirigé le peuple de
Dieu n’ont pas tous suivi ses instructions.
Ceux qui n’obéissaient pas à Jéhovah ont
refusé la direction de son esprit saint, de
ses anges et de sa Parole. Dans certains
cas, Jéhovah les a disciplinés ou rempla-
cés (1 Sam. 13:13, 14). Au moment voulu,
il a établi quelqu’un qui serait supérieur
à tous les hommes qu’il avait utilisés
jusque-là.

J
´
EHOVAH

´
ETABLIT

UN CONDUCTEUR PARFAIT
15 Pendant des siècles, Jéhovah a pro-

phétisé qu’il établirait sur son peuple un
conducteur sans égal. Moı̈se a dit aux Is-
raélites : « Un prophète du milieu de toi,
d’entre tes frères, comme moi, voilà ce
que Jéhovah ton Dieu suscitera pour toi
— c’est lui que vous écouterez » (Deut.
18:15). Il deviendrait « guide et comman-
dant », a prédit Isaı̈e (Is. 55:4). Daniel a
annoncé la venue de « Messie le Guide »
(Dan. 9:25). Enfin, Jésus Christ s’est pré-
senté comme le « Conducteur » du peuple
de Dieu (lire Matthieu 23:10). Ses disci-
ples l’ont suivi volontairement et ont af-
firmé que c’est Jéhovah qui l’avait choisi
(Jean 6:68, 69). Qu’est-ce qui les a con-
vaincus que Jésus Christ était celui par
qui Jéhovah dirigeait son peuple ?

16 L’esprit saint a rendu Jésus capable. Au
baptême de Jésus, Jean le baptiseur a vu

14. Pourquoi Jéhovah a-t-il discipliné certains
conducteurs de son peuple ?
15. a) Comment les prophètes ont-ils mon-
tré qu’un conducteur sans égal devait venir ?
b) Qui était le conducteur prophétisé ?
16. Qu’est-ce qui prouvait que Jésus avait été
rendu capable par l’esprit saint ?

« les cieux s’ouvrir et l’esprit, comme une
colombe, descendre sur lui ». Après quoi
« l’esprit le fit aller dans le désert » (Marc
1:10-12). Pendant le reste du ministère
terrestre de Jésus, l’esprit saint de Dieu
l’a rendu capable d’effectuer des miracles
et de parler avec pouvoir (Actes 10:38). Il
a aussi produit en lui un fruit parfait, qui
comprenait l’amour, la joie et une foi à
toute épreuve (Jean 15:9 ; Héb. 12:2).
Aucun autre conducteur n’a donné de
preuves aussi convaincantes : c’est Jého-
vah qui l’avait choisi.

17 Les anges ont aidé Jésus. Peu après son
baptême, « des anges vinrent et se mirent
à le servir » (Mat. 4:11). Quelques heures
avant sa mort, « un ange du ciel lui appa-
rut et le fortifia » (Luc 22:43). Jésus était
certain que Jéhovah lui enverrait l’aide
d’anges chaque fois qu’il en aurait besoin
pour accomplir Sa volonté (Mat. 26:53).

17. Comment des anges ont-ils aidé Jésus ?

Comment des anges ont-ils aidé Jésus
peu après son baptême ?
(voir paragraphe 17).

F
´
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18 La Parole de Dieu a guidé Jésus. Dès le
début de son ministère, Jésus s’est laissé
guider par les

´
Ecritures (Mat. 4:4). En

fait, pour obéir à la Parole de Dieu, il est
allé jusqu’à accepter de mourir sur un po-
teau de supplice. Même dans ses derniè-
res paroles, il a cité des prophéties mes-
sianiques (Mat. 27:46 ; Luc 23:46). Les
chefs religieux de l’époque, par contre,
faisaient fi de la Parole de Dieu dès qu’elle
contredisait leurs traditions. Citant ce
qu’a déclaré Jéhovah par la bouche du
prophète Isaı̈e, Jésus a dit d’eux : « Ce
peuple m’honore des lèvres, mais leur
cœur est très éloigné de moi. C’est en
vain qu’ils continuent à me rendre un
culte, parce qu’ils enseignent pour doc-
trines des commandements d’hommes »
(Mat. 15:7-9). Jéhovah pouvait-il vrai-
ment choisir l’un de ces hommes pour di-
riger son peuple ?

19 Jésus a laissé la Parole de Dieu gui-
der non seulement ses actions, mais
aussi son enseignement. Face à des
controverses religieuses, il n’a fait ap-
pel ni à son immense sagesse ni à son
expérience incomparable. Il a plutôt cité
comme autorité suprême les

´
Ecritures

(Mat. 22:33-40). Et au lieu de diver-
tir ses auditeurs avec des récits de sa
vie au ciel ou de la création de l’uni-
vers, « il leur ouvr[ait] pleinement l’intel-
ligence pour saisir le sens des

´
Ecritu-

res » (Luc 24:32, 45). Jésus aimait la
Parole de Dieu et la communiquait avec
enthousiasme.

20 Même s’il étonnait ses auditeurs par
ses « paroles pleines de charme », Jésus

18, 19. Comment la Parole de Dieu a-t-elle
guidé la vie et l’enseignement de Jésus ?
20. a) Comment Jésus a-t-il honoré Dieu ?
b) Que nous enseigne le contraste entre Jésus
et Hérode Agrippa Ier au sujet du choix de Jé-
hovah ?

renvoyait le mérite à son propre Ensei-
gnant, Jéhovah (Luc 4:22). Quand un
homme riche a voulu l’honorer en l’appe-
lant « Bon Enseignant », Jésus a répondu
modestement : « Pourquoi m’appelles-tu
bon ? Personne n’est bon, si ce n’est
un seul : Dieu » (Marc 10:17, 18). Quel
contraste avec Hérode Agrippa Ier, qui
est devenu roi, ou conducteur, de Judée
environ huit ans plus tard ! Lors d’un évè-
nement diplomatique, Hérode s’est re-
vêtu « de vêtements royaux ». La foule en
adoration s’est écriée : « Voix d’un dieu,
et non d’un homme ! » Hérode a manifes-
tement savouré ces éloges. Que s’est-il
passé ensuite ? «

`
A l’instant même, l’ange

de Jéhovah le frappa, parce qu’il n’avait
pas donné la gloire à Dieu ; et il fut dévoré
par les vers et expira » (Actes 12:21-23).
Aucun observateur objectif ne pouvait
parvenir à la conclusion qu’Hérode avait
été choisi par Jéhovah. Jésus, en revan-
che, a donné des preuves convaincantes
qu’il avait été établi par Dieu, et il a cons-
tamment honoré Jéhovah, reconnaissant
en lui le Conducteur suprême de Son
peuple.

21 Le rôle dirigeant de Jésus ne devait
pas durer que quelques années. « Tout
pouvoir m’a été donné dans le ciel et sur
la terre », a-t-il déclaré après sa résurrec-
tion. « Et, voyez, je suis avec vous tous les
jours jusqu’à l’achèvement du système de
choses » (Mat. 28:18-20). Mais comment,
en tant qu’esprit invisible dans le ciel, Jé-
sus dirigerait-il le peuple de Dieu sur
terre ? Qui Jéhovah utiliserait-il pour
œuvrer sous la direction de Christ et être
à la tête de Son peuple ? Comment les
chrétiens pourraient-ils reconnaı̂tre les
représentants de Dieu ? L’article suivant
répondra à ces questions.

21. Qu’étudierons-nous dans le prochain
article ?



SUR le mont des Oliviers, les apôtres de Jésus fixent le ciel. Ils
viennent de voir leurmaı̂tre et ami, Jésus, s’élever puis être ca-
ché par un nuage (Actes 1:9, 10). Pendant deux ans, Jésus les
a enseignés, encouragés et guidés. Mais le voilà parti. Que
vont-ils faire ?

2 Jésus a donné à ses disciples une mission : « Vous serez mes
témoins non seulement à Jérusalem, mais aussi dans toute la
Judée et la Samarie, et jusque dans la région la plus lointaine
de la terre » (Actes 1:8). Comment pourront-ils s’acquitter de
leur mission ? Certes, Jésus leur a assuré qu’ils recevront bien-
tôt de l’esprit saint (Actes 1:5). Mais pour prêcher dans le
monde entier, il faudra une direction et de l’organisation. Dans
le passé, Jéhovah a dirigé et organisé son peuple par des repré-
sentants visibles. Dès lors, les apôtres se demandent peut-être
s’il va maintenant établir un nouveau conducteur.

1, 2. Après l’ascension de Jésus au ciel, qu’est-ce que les apôtres se
sont peut-être demandé ?

Qui dirige le peuple de Dieu
aujourd’hui ?

« Souvenez-vous de ceux qui vous dirigent »
(H

´
EB. 13:7).

CANTIQUES : 125, 43

PEUX-TU EXPLIQUER ?

Au Ier siècle et aujourd’hui,
comment les hommes à la
tête du peuple de Dieu ont-ils
été et sont-ils encore...
��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

rendus capables par l’esprit
saint ?
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aidés par les anges ?
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guidés par la Parole de Dieu ?
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3 Moins de deux semaines plus tard, les
disciples ont consulté les

´
Ecritures, prié

Dieu de les guider et choisi Matthias pour
être le 12e apôtre à la place de Judas Isca-
riote (Actes 1:15-26). Pourquoi cette dé-
cision était-elle si importante pour eux et
pour Jéhovah ? Matthias venait combler
un besoin essentiel en matière d’organi-
sation�. Jésus n’avait pas choisi ses apô-
tres seulement pour l’accompagner dans
son ministère, mais aussi pour jouer un
rôle crucial parmi le peuple de Dieu. Quel
était ce rôle, et comment Jéhovah, par
l’intermédiaire de Jésus, les a-t-il aidés à
le remplir ? Quelle disposition semblable
existe-t-il aujourd’hui ? Enfin, comment
pouvons-nous nous « souven[ir] de ceux
qui [n]ous dirigent », surtout de ceux qui
composent « l’esclave fidèle et avisé » ?
(Héb. 13:7 ; Mat. 24:45).

UN COLL
`
EGE VISIBLE DIRIG

´
E

PAR UN CONDUCTEUR INVISIBLE
4 `

A la Pentecôte 33 de n. è., les apôtres
ont commencé à assumer la direction de
la congrégation chrétienne. Ce jour-là,
« Pierre se leva avec les onze » et présenta
des vérités salvatrices à une grande foule
de Juifs et de prosélytes (Actes 2:14, 15).
Beaucoup sont devenus croyants. Après
cela, ces nouveaux chrétiens « étaient as-
sidus à l’enseignement des apôtres » (Ac-
tes 2:42). Les apôtres géraient les res-
sources financières de la congrégation

� Il semble que Jéhovah avait prévu que les
12 apôtres constituent les « douze pierres de fonde-
ment » de la Nouvelle Jérusalem (Rév. 21:14). Il n’a
donc pas été nécessaire de remplacer les apôtres fi-
dèles lorsqu’ils ont achevé leur vie terrestre.

3. a) Après l’ascension de Jésus au ciel, quelle
décision importante les apôtres fidèles ont-
ils prise ? b) Qu’allons-nous étudier dans cet
article ?
4. Au Ier siècle, quel rôle les apôtres et les au-
tres anciens de Jérusalem jouaient-ils ?

(Actes 4:34, 35). Ils pourvoyaient aux be-
soins spirituels du peuple de Dieu. « Nous
serons assidus à la prière et au ministère
de la parole », ont-ils dit (Actes 6:4). Et
ils envoyaient des chrétiens expérimen-
tés faire progresser l’évangélisation dans
de nouveaux territoires (Actes 8:14, 15).
Plus tard, d’autres anciens oints d’esprit
ont été ajoutés aux apôtres pour adminis-
trer les congrégations. En tant que col-
lège central, ces frères donnaient une di-
rection à l’ensemble des congrégations
(Actes 15:2).

5 Les chrétiens du Ier siècle reconnais-
saient que le collège central était dirigé
par Jéhovah Dieu, par l’intermédiaire de
son Conducteur, Jésus. Comment pou-
vaient-ils en être sûrs ? Premièrement,
c’est l’esprit saint qui a rendu capable le
collège central (Jean 16:13). Même si l’es-
prit saint a été répandu sur tous les chré-
tiens oints, il a particulièrement aidé les
apôtres et les autres anciens de Jérusa-
lem à remplir leur rôle de surveillants.
Par exemple, en 49 de n. è., l’esprit saint
a guidé le collège central pour prendre
une décision sur la question de la circon-
cision. Les congrégations ont suivi cette
direction et ont « continu[é] à s’affermir
dans la foi et à croı̂tre en nombre de jour
en jour » (Actes 16:4, 5). En outre, la let-
tre qui communiquait cette décision ré-
vèle que le collège central manifestait
le fruit de l’esprit de Dieu, notamment
l’amour et la foi (Actes 15:11, 25-29 ;
Gal. 5:22, 23).

6 Deuxièmement, le collège central
était aidé par les anges. Avant que Cor-
neille se fasse baptiser, devenant le pre-

5, 6. a) Comment l’esprit saint a-t-il rendu
capable le collège central ? (voir illustration du
titre). b) Comment les anges ont-ils aidé le col-
lège central ? c) Comment la Parole de Dieu a-
t-elle guidé le collège central ?



mier chrétien gentil incirconcis, un ange
lui a dit d’envoyer chercher l’apôtre
Pierre. Après que Pierre a prêché à Cor-
neille et à sa famille, l’esprit saint a été ré-
pandu sur eux, bien que les hommes
n’aient pas été circoncis. Cela a incité les
apôtres et les autres frères à se soumettre
à la volonté de Dieu en admettant les
Gentils incirconcis dans la congrégation
chrétienne (Actes 11:13-18). Par ailleurs,
les anges ont favorisé et accéléré l’acti-
vité de prédication que dirigeait le col-
lège central (Actes 5:19, 20). Troisième-
ment, le collège central était guidé par la
Parole de Dieu. Que ce soit pour régler des
questions doctrinales ou donner des di-
rectives en matière d’organisation, ces
anciens oints d’esprit étaient guidés par
les

´
Ecritures (Actes 1:20-22 ; 15:15-20).

7 Même si le collège central avait auto-
rité dans la congrégation primitive, il re-
connaissait que son Conducteur était Jé-
sus. « Il [Christ] a donné certains comme
apôtres », a écrit l’apôtre Paul. « Grandis-
sons par l’amour en toutes choses en
celui qui est la tête, Christ » (

´
Eph. 4:11,

15). Plutôt que de prendre pour nom
celui d’un apôtre en vue, « les disciples
furent par une providence divine appelés
chrétiens », mot qui signifie « disciples de
Christ » (Actes 11:26). C’est vrai, Paul a
parlé de l’importance de « ten[ir] ferme
les traditions », c’est-à-dire les pratiques
fondées sur les

´
Ecritures, transmises par

les apôtres et les autres hommes qui diri-
geaient. Toutefois, il a ajouté : « Mais je
veux que vous sachiez que le chef de tout
homme [y compris de chaque membre du
collège central], c’est le Christ ; [...] et
le chef du Christ, c’est Dieu » (1 Cor.
11:2, 3). Oui, c’est Christ Jésus, invisible
et glorifié, qui dirigeait la congrégation,

7. Pourquoi peut-on dire que c’est Jésus qui
dirigeait les chrétiens du Ier siècle ?

sous la direction de son Chef, Jéhovah
Dieu.

« NOTRE ŒUVRE N’EST PAS
CELLE D’UN HOMME »

8 `
A la fin du XIXe siècle, Charles Rus-

sell et certains de ses collaborateurs se
sont efforcés de rétablir le vrai christia-
nisme. Pour leur permettre de diffuser
la vérité biblique dans différentes lan-
gues, la Zion’s Watch Tower Tract Soci-
ety a été enregistrée en 1884, avec frère
Russell comme président�. Remarquable
étudiant de la Bible, frère Russell a dé-
noncé sans crainte la fausseté de dog-
mes comme la Trinité et l’immortalité de
l’âme. Il a discerné que le retour de Christ
serait invisible et que « les temps fixés des
nations » s’achèveraient en 1914 (Luc
21:24). Frère Russell a donné sans comp-
ter temps, énergie et ressources pour
communiquer ces vérités.

`
A cette époque

charnière, il a clairement été utilisé par
Jéhovah et par le chef de la congrégation.

9 Frère Russell ne recherchait pas la
gloire des hommes. En 1896, il a écrit :
« Nous ne voulons aucun hommage, au-
cune révérence, ni pour nous-même ni
pour nos écrits ; nous ne désirons pas non
plus être appelé Révérend ou Rabbi. Nous
ne voulons pas non plus que qui que ce
soit se réclame de notre nom. » Il a dit
plus tard : « L’œuvre que nous effectuons
n’est pas celle d’un homme. »

10 En 1919, trois ans après la mort de

� Depuis 1955, cette association est connue sous
le nom de Watch Tower Bible and Tract Society of
Pennsylvania.

8, 9.
`
A partir de la fin du XIXe siècle, quel rôle

important frère Russell a-t-il joué ?
10. a) Quand Jésus a-t-il établi « l’esclave fi-
dèle et avisé » ? b) Explique comment le Col-
lège central a progressivement été différencié
de la Watch Tower Society.

F
´
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frère Russell, Jésus a établi « l’esclave fi-
dèle et avisé ». Dans quel but ? Pour don-
ner à ses domestiques « leur nourriture en
temps voulu » (Mat. 24:45). Même du-
rant ces débuts, un petit groupe de frè-
res oints qui servait au siège mondial, à
Brooklyn (

´
Etat de New York), préparait

de la nourriture spirituelle et la distri-
buait aux disciples de Jésus. L’expression
« collège central » est apparue dans nos
publications dans les années 40. On pen-
sait à l’époque que le Collège central
coı̈ncidait en gros avec les administra-
teurs de la Watch Tower Bible and Tract
Society. Mais en 1971, on l’a différencié
de la Watch Tower Society — instrument
juridique et non pas biblique — et de ses
administrateurs. Désormais, des frères
oints étaient intégrés au Collège central
sans être membres du conseil d’adminis-
tration de l’association. Depuis quelques
années, des frères responsables parmi les
« autres brebis » sont au conseil d’admi-
nistration de la Watch Tower Society et
d’autres associations utilisées par les ser-
viteurs de Dieu. Cela permet au Collège
central de s’attacher à fournir un ensei-
gnement et une direction spirituels (Jean
10:16 ; Actes 6:4). La Tour de Garde du
15 juillet 2013 a expliqué que « l’esclave fi-
dèle et avisé » est un petit groupe de
frères oints qui composent le Collège
central.

11 Le Collège central prend les déci-
sions importantes de manière collective.
Comment ? Il se réunit chaque semaine,
ce qui favorise une bonne communica-
tion et l’unité entre ses membres (Prov.
20:18). Chaque année, c’est un membre
différent qui préside les réunions, car
aucun n’est considéré comme supérieur
aux autres (1 Pierre 5:1). De même, les
six comités du Collège central changent

11. Comment fonctionne le Collège central ?

de président chaque année. Et chaque
membre de ce collège se considère, non
pas comme le chef de ses frères, mais
comme un des « domestiques » nour-
ris par l’esclave fidèle et soumis à sa
direction.

« QUEL EST DONC L’ESCLAVE
FID

`
ELE ET AVIS

´
E ? »

12 Le Collège central n’est ni inspiré ni
infaillible. Il peut donc se tromper sur
des questions doctrinales ou d’organisa-
tion. D’ailleurs, l’Index des publications
des Témoins de Jéhovah contient l’entrée
« Compréhensions affinées », qui liste les
modifications apportées à notre compré-
hension biblique depuis 1870. Bien sûr,
Jésus ne nous a pas dit que son esclave fi-
dèle produirait une nourriture spirituelle
parfaite. Alors comment pouvons-nous
répondre à sa question : « Quel est donc
l’esclave fidèle et avisé ? » (Mat. 24:45).
Quelles preuves avons-nous que c’est le
Collège central qui remplit ce rôle ? Exa-
minons les mêmes éléments, au nombre
de trois, que ceux qui ont guidé le collège
central du Ier siècle.

13 L’action de l’esprit saint. L’esprit saint
permet auCollège central de saisir des vé-
rités bibliques jusque-là incomprises. Par
exemple, arrête-toi sur la liste des com-
préhensions affinées, évoquée au para-
graphe précédent. Le mérite de la décou-
verte et de l’explication de ces « choses
profondes de Dieu » ne peut assurément
revenir à aucun humain ! (lire 1 Corin-
thiens 2:10). Le Collège central adhère
aux paroles suivantes de l’apôtre Paul :
« Ces choses, nous en parlons aussi, non
pas avec des paroles qu’enseigne la sa-

12. Puisque le Collège central n’est ni inspiré ni
infaillible, quelles questions se posent ?
13. Comment l’esprit saint aide-t-il le Collège
central ?
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gesse humaine, mais avec celles qu’ensei-
gne l’esprit » (1 Cor. 2:13). Après des siè-
cles d’apostasie et de ténèbres spirituel-
les, comment expliquer la progression
rapide dans la compréhension spirituelle
depuis 1919 autrement que par l’action de
l’esprit saint ?

14 L’aide des anges. Le Collège central
assume la tâche colossale de diriger une
œuvre mondiale de prédication impli-
quant plus de huit millions d’évangéli-
sateurs. Pourquoi cette œuvre est-elle
si fructueuse ? Notamment parce que
les anges y participent (lire Révélation
14:6, 7). Très souvent, des proclama-
teurs ont rendu visite à des personnes

14. D’après Révélation 14:6, 7, comment les
anges aident-ils le peuple de Dieu aujourd’hui ?

qui venaient de prier Dieu de les ai-
der� ! Les progrès de l’œuvre de pré-
dication et d’enseignement malgré une
opposition acharnée dans certains pays
ne sont possibles que grâce à une aide
suprahumaine.

15 La direction de la Parole de Dieu (lire
Jean 17:17). Réfléchis à ce qui s’est passé
en 1973. LaTour de Garde du 1er septembre
posait cette question : « Les personnes
qui n’ont pas renoncé à l’usage du tabac
remplissent-elles les conditions requises
pour le baptême ? » Et de répondre :

� Voir « Rends pleinement témoignage au sujet du
Royaume de Dieu », p. 58-59.

15. Quel contraste y a-t-il entre le Collège cen-
tral et les chefs de la chrétienté ? Donne un
exemple.

Le collège central,
dans les années 50.

Depuis qu’il a été établi, en 1919, l’esclave fidèle prépare la nourriture spirituelle pour le peuple de Dieu
(voir paragraphes 10, 11).
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« Les
´
Ecritures montrent que non. » La

Tour de Garde citait plusieurs versets élo-
quents, puis expliquait pourquoi un fu-
meur non repentant devait être excom-
munié (1 Cor. 5:7 ; 2 Cor. 7:1). Elle
déclarait : « [Ces règles] ne sont pas le ré-
sultat d’une attitude arbitraire ou dicta-
toriale. Cette sévérité vient en réalité de
Dieu, qui s’exprime dans sa Parole écrite. »
Y a-t-il une autre organisation religieuse
qui soit prête à se reposer entièrement
sur la Parole de Dieu, même lorsque cela
pose de réelles difficultés à certains de ses
membres ? Un ouvrage récent sur la reli-
gion aux

´
Etats-Unis observe : « Les res-

ponsables de la chrétienté revoient régu-
lièrement leurs enseignements pour les
aligner sur les croyances et les opinions
de plus en plus acceptées par leurs mem-
bres et la société en général. » Puisque le
Collège central fonde ses décisions sur la
Parole deDieu, et non sur l’opinion popu-
laire, qui dirige en réalité le peuple de
Dieu aujourd’hui ?

« SOUVENEZ-VOUS DE CEUX
QUI VOUS DIRIGENT »

16 (Lire Hébreux 13:7.) Le verbe rendu
par « se souvenir » peut aussi être traduit
par « mentionner ». Une façon de te
souvenir de ceux qui nous dirigent est
de mentionner le Collège central dans
tes prières (

´
Eph. 6:18). Réfléchis à sa

responsabilité de fournir la nourriture
spirituelle, de diriger l’œuvre mondiale
de prédication et de gérer les offran-
des. Il a vraiment besoin de nos prières
persistantes !

17 Bien entendu, nous ne nous souve-
nons pas du Collège central qu’en paro-

16. Cite une première façon de nous souvenir
du Collège central.
17, 18. a) Comment coopérer avec le Collège
central ? b) Comment notre prédication sou-
tient-elle l’esclave fidèle et Jésus ?

les. Nous devons aussi coopérer avec sa
direction. Il nous la donne au moyen de
nos publications, de nos réunions et de
nos assemblées. De plus, il nomme les
surveillants de circonscription, qui à leur
tour nomment les anciens des congréga-
tions. Les surveillants de circonscription
et les anciens se souviennent du Collège
central en suivant de près ses instruc-
tions. Chacun de nous démontre son res-
pect pour notre Conducteur, Jésus, en
étant obéissant et soumis aux hommes
par lesquels il nous dirige (Héb. 13:17).

18 Une autre façon encore de nous
souvenir du Collège central est de nous
dépenser dans la prédication. Paul a
exhorté les chrétiens à imiter la foi de
ceux qui les dirigeaient. L’esclave fidèle
manifeste une foi remarquable en favori-
sant et en propageant avec zèle la bonne
nouvelle du Royaume. Es-tu une des au-
tres brebis qui soutient les oints dans
cetteœuvre vitale ? Imagine ta joie quand
ton Conducteur, Jésus, dira : « Dans la
mesure où vous l’avez fait à l’un de ces
plus petits de mes frères, c’est à moi que
vous l’avez fait » (Mat. 25:34-40).

19 Quand Jésus est retourné au ciel, il
n’a pas abandonné ses disciples (Mat.
28:20). Il savait combien l’esprit saint, les
anges et la Parole de Dieu l’avaient aidé
dans son rôle de conducteur quand il
était sur terre. C’est pourquoi il fournit
aujourd’hui la même aide à l’esclave fi-
dèle. Les chrétiens oints qui composent
cet esclave « continuent à suivre l’Agneau
où qu’il aille » (Rév. 14:4). Aussi, en sui-
vant leur direction, nous suivons notre
Conducteur, Jésus. Bientôt, il nous con-
duira à la vie éternelle (Rév. 7:14-17). Au-
cun dirigeant humain ne peut faire une
telle promesse !

19. Pourquoi es-tu résolu à suivre notre
Conducteur, Jésus ?



ˇ Réfléchis aux implications d’un tel point de vue.
Un frère dont le fils s’est suicidé s’est demandé :
« Jéhovah a-t-il estimé à l’avance que ma femme et
moi serions capables de supporter le suicide de no-
tre fils ? Est-ce arrivé parce queDieu avait jugé que
nous pourrions le supporter ? » A-t-on des raisons
valables de croire que Jéhovah dirige les évène-
ments de notre vie aussi précisément ?

Un examen approfondi des paroles de Paul en
1 Corinthiens 10:13 nous amène à la conclusion
suivante : Il n’y a aucune raison biblique de croire
que Jéhovah évalue à l’avance ce que nous pou-
vons supporter puis, en fonction de cela, choisit
les épreuves qui vont nous arriver. Voyons quatre
éléments qui nous conduisent à cette conclusion.
Premièrement, Jéhovah a doté les humains du libre

arbitre. Il veut que nous fassions nos propres choix
(Deut. 30:19, 20 ; Jos. 24:15). Si nous choisissons
la bonne voie, nous pouvons compter sur lui pour
diriger nos pas (Prov. 16:9). Mais si nous choisis-
sons une mauvaise voie, nous devrons en assumer

les conséquences (Gal. 6:7). Si Jéhovah choisissait
les épreuves qui vont nous arriver, ne réduirait-il
pas en réalité notre libre arbitre ?
Deuxièmement, Jéhovah ne nous protège pas de

« temps et événement imprévu » (Eccl. 9:11). Des ac-
cidents tragiques, peut-être avec de terribles con-
séquences, peuvent se produire parce que nous
sommes au mauvais endroit, au mauvais moment.
Jésus a parlé d’un drame dans lequel une tour s’est
effondrée et a tué 18 personnes, et il a montré que
de tels accidents ne résultent pas de la volonté de
Dieu (Luc 13:1-5). N’est-ce pas déraisonnable de
penser que Dieu déterminerait à l’avance qui vivra
et qui mourra dans un évènement fortuit ?
Troisièmement, chacun de nous est personnellement

concerné par la question de l’intégrité. Rappelle-toi
que Satan a mis en doute l’intégrité de tous les ser-
viteurs de Jéhovah. Il a prétendu que nous ne
lui resterions pas fidèles dans les épreuves (Job
1:9-11 ; 2:4 ; Rév. 12:10). Si Jéhovah nous pro-
tégeait d’épreuves qu’il estimerait trop difficiles

QUESTIONS DES LECTEURS

L’apôtre Paul a écrit : « [Jéhovah] ne permettra pas que vous soyez
tentés au-delà de ce que vous pouvez supporter » (1 Cor. 10:13).
Cela veut-il dire que Jéhovah évalue à l’avance ce que nous pouvons
supporter, puis choisit les épreuves que nous subirons ?

Jéhovah « nous console dans toute notre tribulation ».
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pour nous, cela ne donnerait-il pas du poids à l’ac-
cusation de Satan selon laquelle nous servons
Dieu par intérêt ?
Quatrièmement, Jéhovah n’a pas besoin de connaı̂-

tre à l’avance tout ce qui va nous arriver. L’idée que
Dieu choisisse à l’avance quelles épreuves nous su-
birons suppose qu’il connaisse tout de notre ave-
nir. Or cela n’est pas biblique. C’est vrai, Dieu peut
connaı̂tre l’avenir à l’avance (Is. 46:10). Mais la Bi-
ble montre qu’il n’utilise pas toujours sa faculté de
connaı̂tre les évènements à l’avance (Gen. 18:20,
21 ; 22:12). Ainsi, il équilibre sa prescience avec
son respect de notre libre arbitre. N’est-ce pas ce
que nous attendons du Dieu qui attache du prix à
notre liberté et qui exerce toujours ses attributs
de façon parfaitement équilibrée ? (Deut. 32:4 ;
2 Cor. 3:17).

Mais alors, comment comprendre ces paroles de
Paul : « Dieu [...] ne permettra pas que vous soyez
tentés au-delà de ce que vous pouvez supporter » ?
Paul parle ici de ce que Jéhovah fait, non pas
avant, mais pendant nos épreuves�. Ses paroles
nous garantissent que, quelles que soient nos
épreuves dans la vie, Jéhovah nous soutiendra si
nous plaçons notre confiance en lui (Ps. 55:22). La
déclaration rassurante de Paul s’appuie sur deux
vérités fondamentales.

D’une part, les épreuves que nous subissons sont
« commune[s] aux hommes ». Elles sont donc le lot
de tous les humains. Mais les supporter n’est pas
au-dessus de nos forces — à condition de nous re-
poser sur Dieu (1 Pierre 5:8, 9). Dans le contexte
de 1 Corinthiens 10:13, Paul parle des épreuves
qu’Israël a subies dans le désert (1 Cor. 10:6-11).
Aucune d’elle n’était étrangère aux humains ni
plus dure que ce que les Israélites fidèles pou-
vaient supporter.

`
A quatre reprises, Paul évoque la

désobéissance de « certains d’entre eux ». Certains
Israélites ont malheureusement cédé à de mauvais
désirs, faute de s’appuyer sur Dieu.

D’autre part, « Dieu est fidèle ». Ses façons d’agir

� Les mots grecs rendus par « tentés » et « tentation » signi-
fient aussi « éprouvés » et « épreuve ».

avec son peuple prouvent qu’il accorde son amour
fidèle à « ceuxqui l’aiment » et à « ceuxqui gardent
ses commandements » (Deut. 7:9). Elles nous
montrent aussi qu’il tient toujours ses promesses
(Jos. 23:14). Vu sa fidélité dans le passé, ceux qui
l’aiment et lui obéissent peuvent être sûrs qu’il
tiendra cette double promesse : 1) Il ne permettra
pas qu’une épreuve devienne insupportable, et
2) « il préparera [...] l’issue » pour eux.

Comment Jéhovah prépare-t-il l’issue pour ceux
qui s’appuient sur lui ? Bien sûr, si c’est sa volonté,
il peut tout simplement mettre fin à une épreuve.
Mais souviens-toi de ces paroles de Paul : « Il [Jé-
hovah] préparera aussi l’issue, afin que vous puissiez
l’endurer. » Dès lors, dans bien des cas, il prépare
« l’issue » en nous fournissant le nécessaire pour
endurer l’épreuve avec succès. Voyons quelques
manières dont il prépare l’issue pour nous :
ˇ Il « nous console dans toute notre tribulation »

(2 Cor. 1:3, 4). Il peut apaiser notre esprit, no-
tre cœur et nos émotions au moyen de sa Pa-
role, de son esprit saint et de la nourriture spiri-
tuelle dispensée par l’esclave fidèle (Mat. 24:45 ;
Jean 14:16, note ; Rom. 15:4).

ˇ Il peut nous guider par son esprit saint (Jean
14:26). En cas d’épreuve, l’esprit peut nous ai-
der à nous rappeler des récits et des principes bi-
bliques, puis à discerner quelles mesures sages
prendre.

ˇ Il peut utiliser ses anges en notre faveur (Héb.
1:14).

ˇ Il peut nous aider par des compagnons chrétiens
qui, en parole et en action, seront pour nous
« une aide qui fortifie » (Col. 4:11).
Que pouvons-nous conclure sur le sens des pa-

roles de Paul en 1 Corinthiens 10:13 ? Jéhovah ne
choisit pas les épreuves que nous subissons. Mais
quand nous en subissons, nous pouvons être per-
suadés de ceci : Si nous nous en remettons entiè-
rement à Jéhovah, il ne permettra jamais que nos
épreuves dépassent ce que nous pouvons humai-
nement supporter ; il préparera toujours une issue
pour que nous puissions les endurer. Quelle pen-
sée réconfortante !



LE 26 MARS 1937, un camion poussiéreux rentre
lentement dans Sydney (Australie).

`
A son bord,

deux voyageurs exténués qui viennent de parcou-
rir en un an plus de 19300 kilomètres à travers cer-
taines des régions les plus arides et les plus sauva-
ges du continent australien. Arthur Willis et Bill
Newlands ne sont ni des explorateurs ni des aven-
turiers. Ce sont deux des pionniers zélés qui ont
décidé de faire connaı̂tre la bonne nouvelle du
Royaume de Dieu dans l’immense outback.`

A la fin des années 20, le petit groupe des
´
Etu-

diants de la Bible� d’Australie avait surtout prêché
dans les villes côtières et leurs alentours. Mais à
l’intérieur du pays s’étendait l’outback, région
aride et peu peuplée d’une superficie équivalant à
la moitié de l’Europe. Les frères savaient bien
que les disciples de Jésus devaient lui rendre té-
moignage « jusque dans la région la plus loin-
taine de la terre », y compris dans l’outback (Ac-
tes 1:8). Comment accompliraient-ils une tâche
aussi colossale ? Convaincus que Jéhovah béni-

� En 1931, les
´
Etudiants de la Bible ont adopté le nom de Té-

moins de Jéhovah (Is. 43:10).

rait leurs efforts, ils étaient résolus à faire leur
maximum.

LES PIONNIERS OUVRENT LA VOIE
En 1929, des congrégations du Queensland et

d’Australie-Occidentale ont équipé plusieurs ca-
mionnettes pour sillonner l’arrière-pays. Dans ces
véhicules vivaient des pionniers robustes, capa-
bles de supporter des conditions difficiles et de ré-
parer d’éventuelles pannes. Ils se sont rendus
dans beaucoup d’endroits qui n’avaient jamais été
prêchés.

Les pionniers qui n’avaient pas les moyens
d’acheter un véhicule sont partis pour l’outback
à vélo. C’est ainsi qu’en 1932 Bennett Brickell,
23 ans, a quitté Rockhampton, dans le Queens-
land, pour une tournée de prédication de cinq
mois dans le nord de l’

´
Etat. Son vélo était lourde-

ment chargé : couvertures,vêtements, nourriture,
livres, etc. Quand ses pneus ont été usés, il n’a pas
abandonné, persuadé que Jéhovah le guiderait. Il
a poussé son vélo sur les 320 kilomètres restants,
traversant des régions où des hommes étaient au-
paravant morts de soif. Les 30 années suivantes,

TR
´
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«Aucune route n’est trop rude
ni trop longue »

George Rollston et Arthur Willis faisant une halte pour remplir le radiateur de leur voiture (Territoire du Nord, 1933).
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frère Brickell a effectué des centaines de milliers
de kilomètres à travers l’Australie à vélo, à moto et
en voiture. Il a inauguré la prédication aux Abori-
gènes et a contribué à la formation de congréga-
tions, ce qui lui a valu d’être connu et respecté
dans tout l’outback.

ILS SURMONTENT DES DIFFICULT
´
ES

La densité démographique de l’Australie est
l’une des plus faibles du monde, et celle de l’out-
back l’est encore davantage. Aussi a-t-il fallu de la
détermination aux serviteurs de Jéhovah pour
rencontrer les habitants des régions reculées.

C’est une telle volonté qui habitait Stuart Keltie
et William Torrington. En 1933, ces pionniers ont
traversé le désert de Simpson, vaste étendue de
dunes de sable, pour prêcher à Alice Springs, ville
au cœur du continent. Quand ils ont dû abandon-
ner leur petite voiture tombée en panne, frère Kel-
tie, qui avait une jambe de bois, a poursuivi le pé-
riple à dos de chameau ! Les efforts de ces
pionniers ont été récompensés à William Creek,
station de chemin de fer isolée. Ils y ont rencontré
le gérant d’un hôtel, Charles Bernhardt, qui a plus
tard accepté la vérité, vendu son hôtel et été pion-
nier tout seul pendant 15 ans dans certaines des
contrées les plus arides et les plus retirées.

Il fallait à ces défricheurs courage et ténacité
pour surmonter les nombreuses difficultés. Une
fois, durant leur expédition dans l’outback, Arthur

Willis et Bill Newlands, mentionnés au début, ont
mis deux semaines pour parcourir 32 kilomètres,
parce que des pluies torrentielles avaient trans-
formé le désert en une mer de boue.

`
A d’autres

moments, ils ont poussé leur camion sur d’énor-
mes dunes, suant et soufflant dans la chaleur brû-
lante, ils ont traversé des vallées rocailleuses et
franchi des lits de rivière sablonneux. Quand leur
camion tombait en panne, c’est-à-dire souvent, ils
faisaient plusieurs jours de marche ou de vélo
pour atteindre la ville la plus proche, puis atten-
daient les pièces de rechange pendant des semai-
nes. Malgré ces conditions adverses, ils restaient
positifs. Paraphrasant une idée parue dans L’

ˆ
Age

d’Or, Arthur Willis a un jour déclaré : « Aucune
route n’est trop rude ni trop longue pour Ses
témoins. »

Charles Harris, longtemps pionnier, a expliqué
que l’isolement et les conditions physiquement
éprouvantes l’ont rapproché de Jéhovah. Il a
ajouté : « On traverse beaucoup mieux la vie avec
le minimum de bagages. Si Jésus a bien voulu dor-
mir à la belle étoile quand c’était nécessaire, nous
devrions être prêts à faire de même si notre affec-
tation nous le demande. » Et c’est ce qu’ont fait
une multitude de pionniers. Grâce à leurs efforts
inlassables, la bonne nouvelle a atteint tous les re-
coins du continent et aidé d’innombrables per-
sonnes à prendre position pour le Royaume de
Dieu.

Arthur Willis
se préparant
pour une expédition
de prédication
dans l’immense
outback (Perth,
Australie-Occidentale,
1936).
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